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RAPPORT  SUCCINCT 


l'état  du  Palais  des  Académies  après  le  départ 
des  Allemands. 


Quelques  jours  avant  l'évacuation  du  Palais  des  Académies 
par  ses  occupants,  j'invitai  le  concierge  à  se  tenir  prêt  à  y 
rentrer,  afin  de  soustraire  l'immeuble  à  la  curiosité  et  aux 
déprédations  de  la  foule. 

Je  demandai,  entretemps,  pour  le  jour  de  la  libération,  à 
M.  le  Procureur  du  Roi,  d'apposer  les  scellés  sur  le  Palais. 

Le  concierge  se  rendit  dans  sa  loge,  alors  que  les  installations 
du  lazaret  étaient  presque  entièrement  déménagées.  Il  put  même, 
dans  la  nuit  du  15  au  16  novembre,  y  dormir.  Il  installa  un  lit 
de  camp  dans  la  loge  de  l'aile  droite.  En  entrant  dans  le  Palais, 
il  fut  suffoqué  par  une  forte  odeur  de  pourriture.  Il  en  rechercha 
la  cause,  et  découvrit  d'abord  dans  les  sous-sols,  en  un  réduit 
servant  de  dépôt  mortuaire,  deux  cadavres  en  état  de  décom- 
position avancée.  Il  signala  le  fait  aux  Allemands,  et  les  corps 
furent  enlevés. 

Dans  la  loge  de  l'aile  droite,  près  de  la  porte,  avait  été 
apportée  la  grande  pendule  Empire  de  l'antichambre  précédant 
la  salle  des  séances.  Pendant  la  nuit,  le  concierge  fut  réveillé  par 
un  bruit  provenant  de  la  porte  de  la  loge  que  l'on  essayait 
d'ouvrir.  N'y  parvenant  pas  assez  rapidement,  les  visiteurs 
nocturnes  brisèrent  la  vitre  de  la  porte  pour  s'introduire  à 
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l'intérieur,  Le  concierge  s'étant  vêtu  à  la  haie  et  survenant,  il 
vit  deux  soldats  allemands  s'enfuir.  Us  venaient  sans  doute 
chercher  la  pendule. 

Entre  le  départ  du  lazaret  et  la  libération  définitive  du  Palais 
le  17,  à  8  heures  du  matin,  différentes  troupes  se  succédèrent, 
conduisant  des  camions  automobiles,  occupèrent  encore  le  local 
el  achevèrent  le  déménagement. 

Le  dimanche  matin  17,  M.  le  Juge  d'instruction,  ff.  de  Sub- 
stitut du  Procureur  du  Roi,  et  qui  avait  le  Palais  des  Académies 
dans  son  ressort,  arriva  et,  après  un  rapide  coup  d'œil,  me 
donna  rendez-vous  pour  le  lendemain  matin. 

Immédiatement  nous  reconnûmes  l'impossibilité  d'apposer 
des  scellés  sur  un  tel  cloaque,  qui  constituait  un  réel  danger 
pour  la  santé  publique.  Je  fis  rapidement,  avec  les  employés  du 
Secrétariat,  la  visite  sommaire  de  l'immeuble,  un  bâillon  sur  le 
nez  et  la  bouche.  Une  odeur  épouvantable  régnait  partout.  Je 
redescendis,  et  avec  M.  le  Substitut  du  Procureur  du  Roi,  nous 
convînmes  de  photographier  toutes  les-  salles  avant  que  rien  ne 
fût  dérangé.  Cet  obligeant  magistrat  mit  le  même  jour  et  le 
lendemain  le  photographe  du  Parquet  à  ma  disposition.  Le 
concierge  s'installait  définitivement,  tant  bien  que  mal,  dans 
son  logement. 

Ni  la  plume  ni  le  pinceau  |ne  peuvent  donner  une  idée  du 
tableau  d'horreur  que  présentait  notre  local.  Dès  la  porte  du 
vestibule  de  l'aile  gauche,  il  fallait  chercher  un  endroit  où  mettre 
le  pied  sans  marcher  dans  des  excréments.  Chacune  des  salles 
était  encombrée  de  lits  bouleversés,  de  vêtements  de  malades 
traînant  par  terre,  de  casques,  de  vareuses,  de  pansements 
souillés,  de  matériel  de  pharmacie  ayant  ou  n'ayant  pas  servi, 
de  cartouches,  de  caisses  de  poudre,  de  casseroles,  de  bouteilles 
et  de  verres  cassés  ou  sales  ;  des  séries  de  latrines  et  des  urinoirs 
installés  dans  des  salles,  des  chariots  de  mitrailleuses  dans  la 
grande  salle;  dans  celles  affectées  aux  cuisines,  les  réfectoires 
réservés  aux  médecins,  aux  pharmaciens  ou  aux  officiers,  partout 
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la  même  saleté,  le  même  désordre,  la  même  destruction;  des 
vitres  brisées  aux  fenêtres,  les  bronzes  et  cuivres  des  portes 
enlevés.  Les  bibliothèques  bouleversées,  de  nombreux  vides  par 
place  dans  les  rayons,  particulièrement  dans  la  bibliothèque  de 
Stassart,  en  grande  partie  vidée  de  ses  livres,  manuscrits  et 
autographes.  Si  tout  n'a  pas  été  volé,  nous  en  retrouverons  sans 
doute  une  partie  en  divers  endroits  du  Palais,  lors  de  l'inven- 
taire et  de  la  désinfection.  Désordre  aussi  dans  la  bibliothèque 
Ducpetiaux. 

Des  scellés  qui  avaient  été  mis  sur  une  armoire,  violés  et 
les  portes  refermées  au  moyen  de  planches  clouées. 

Les  meubles  ont  beaucoup  souffert,  notamment  les  fauteuils 
et  banquettes,  brisés,  déchirés,  vidés  de  leur  rembourrage,  mis 
hors  d'usage  totalement.  Les  bustes  en  marbre  entassés  pêle- 
mêle  en  haut  du  grand  escalier,  salis  par  des  crayonnages. 
D'autres  dans  les  caves,  certains  brisés.  Les  parquets  dété- 
riorés. Tout  l'immeuble,  enfin,  dans  un  état  de  malpropreté 
sans  nom. 

Le  portrait  de  Léopold  Ier,  figurant  dans  un  des  tableaux  de 
la  grande  salle,  a  été  décoré  de  la  Croix  de  fer  par  un  de  ces 
artistes  barbares.  Le  même  portrait  par  Dewinne  a  subi  pareil 
outrage.  Plusieurs  de  ces  tableaux  sont  déchirés. 

Dans  les  greniers,  un  amas  confus  de  papiers  imprimés  ou 
manuscrits,  jetés  en  tas,  au  hasard  ;  les  boîtes  ou  cartons  qui  les 
contenaient,  enlevés  pour  servir  à  l'emballage,  aux  envois  de 
Delicatessen  expédiées  en  Allemagne.  On  y  trouve  jusqu'à  des 
dossiers  de  différents  ministères. 

J'adressai  une  plainte  au  Parquet  au  sujet  de  la  disparition  de 
livres  et  autres  documents,  faisant  toutefois  cette  réserve  que 
n'ayant  pu,  dans  un  premier  coup  d'œil,  connaître  toute 
l'étendue  du  dommage,  je  ne  serais  à  même  de  préciser  que  plus 
tard,  Mais  je  signalai  que  vers  le  mois  de  juillet  1918,  un  officier 
allemand,  appelé  Thron,  autrefois  libraire  à  Bruxelles,  rue 
Royale,  et  alors  associé  de  Misch,  s'était  livré  à  un  travaii.assez 
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long,  parmi  nos  collections,  sans  que  je  sache  exactement  en 
quoi  il  consistait. 

Il  n'est  pas  probable,  comme  me  le  disait  M.  le  Juge  d'in- 
struction, que  le  Parquet  ait  pu  l'interroger  à  cet  égard,  car 
sans  doute  il  aura  quitté  Bruxelles. 

Notre  médaillier  a  disparu,  semble-t-il,  ainsi  qu'une  grande 
partie  de  la  collection  de  la  Société  de  numismatique.  Le 
coffre- fort  médaillier  a  été  retrouvé  dans  la  cave,  les  serrures 
forcées. 

La  partie  du  Palais  réservée  à  l'Académie  de  médecine,  tout 
en  étant  également  en  pitoyable  état,  paraissait  avoir  moins 
souffert,  sauf  pour  le  parquet,  complètement  perdu. 

Un  don  fait  par  feu  Potvin  et  enfermé  dans  une  caisse  qui  ne 
devait  être  ouverte  que  dix  ans  après  sa  mort,  c'est-à-dire  vers 
1916  ou  1917,  a  été  retrouvé.  Un  essai  d'effraction  fut  constaté 
aux  fermetures.  Peut-être  l'auteur  de  cette  tentative  a-t-il  été 
interrompu  pendant  son4  travail,  et  n'a-t-il  pu  dans  la  suite  le 
reprendre. 

Une  porcherie  officielle  se  trouvait  dans  le  jardin.  On  ne  sait 
quelle  sotte  pudeur  avait  empêché  ces  Allemands  d'en  loger 
les  hôtes  à  l'intérieur  du  Palais,  ce  qui  n'aurait  guère  pu  en 
modifier  l'aspect.  Mais  les  produits  de  cette  installation  se 
trouvaient,  sous  forme  de  jambons  et  pièces  de  lard  dans  la 
salle  affectée  à  la  Commission  royale  d'histoire,  transformée 
en  boutique  de  charcutier. 

Je  pris  soin,  avant  de  procéder  à  un  premier  déblaiement,  de 
demander  au  Génie  et  à  l'Intendance  militaires  de  me  débarrasser 
des  explosifs  qui  pourraient  se  trouver  dans  le  Palais,  et  de  tout 
le  matériel  de  literie  et  autres  objets  de  l'armée.  Je  priai  aussi 
l'Administration  des  Hospices  civils  de  Bruxelles  de  venir  recon- 
naître et  faire  enlever  tout  ce  qui  pourrait  lui  appartenir.  La 
prison  de  Forest  avait  aussi  de  la  literie  dans  le  Palais. 

Le  Service  d'hygiène  de  la  ville  de  Bruxelles  fut  mandé  pour 
procéder  ensuite  à  une  première  désinfection  des  locaux.  Je  dis 
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une  première  désinfection,  car  nos  livres  et  documents  de  toute 
nature  ne  pourront  être  stérilisés  qu'au  fur  et  à  mesure  du 
récolement  au  moyen  des  catalogues,  par  les  employés  du  Secré- 
tariat et  sous  notre  surveillance.  Je  requis  aussi,  au  dehors,  un 
personnel  pour  procéder  au  plus  gros  nettoyage,  sous  la  sur- 
veillance constante  de  nos  employés. 

Certes,  nous  ne  nous  attendions  pas  à  trouver  tout  en  bon 
ordre  dans  le  Palais  transformé  en  lazaret  de  guerre,  mais  on 
reste  confondu  devant  un  aussi  gigantesque  bouillon  de  culture, 
composé  de  tous  les  éléments  morbides  que  peuvent  exhaler  les 
misères  humaines,  de  tout  ce  que  peut  rejeter  de  matières  infectes 
un  corps  malade.  Des  salles  étaient  affectées  aux  tuberculeux.  Il 
y  a  là  une  menace  pour  la  santé  de  nos  employés  si  dévoués  et 
pour  le  personnel  affecté  au  nettoyage.  Je  veille  et  fais  prendre 
toutes  les  précautions. 

Il  faudra  du  temps  pour  rendre  le  Palais  habitable  et  dénom- 
brer les  objets  perdus,  volés  ou  déplacés,  ainsi  que  pour  effec- 
tuer les  réparations  nécessaires  aux  bâtiments. 
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REZ-DE-CHA  USSÉE 


5293.    Salle  des  manuscrits  de  Stassart. 

La  porte  vitrée  du  fond  était  condamnée  et  recouverte  par  une 
armoire  vitrée  du  même  genre  que  celle  que  l'on  aperçoit  sur  le 
côté.  Cette  armoire-bibliothèque,  legs  du  baron  de  Stassart,  conte- 
nait les  manuscrits  de  ce  dernier.  L'armoire  a  disparu  du  Palais. 
Les  boîtes  ont  été  déchirées.  Une  partie  des  autographes  a  été 
retrouvée  dans  un  entresol,  une  autre  dans  une  armoire,  une  autre 
sous  un  lit.  Une  autre  sous  les  loges  de  la  grande  salle.  La 
collection  est  complètement  en  désordre,  et  il  y  a  de  nombreuses 
lacunes. 

La  bibliothèque  vitrée  contient  la  correspondance  du  baron  de 
Stassart.  Toutes  ces  brochures  ont  été  mises  sur  le  plat,  ce  qui 
prouve  qu'elles  ont  été  visitées.  Remarquez  également  le  désordre 
dans  les  autres  livres  et  les  scellés  arrachés  qui  ont  été  remplacés 
par  des  appliques  en  bois. 
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5292.    Bibliothèque  de  Stassart. 

Dans  un  communiqué  à  la  presse  des  pays  neutres,  les  Allemands 
ont  déclaré  que  la  bibliothèque  académique  n'avait  pas  souffert, 
qu'ils  avaient  protégé  les  livres  par  des  toiles.  On  peut  remarquer 
ici  comment  ils  ont  disposé  ces  toiles  :  dans  la  partie  supérieure 
seulement.  Une  petite  quantité  de  volumes  a  été  placée  sur  les 
corniches,  le  reste  a  disparu. 

Remarquez  dans  le  milieu  de  la  salle,  les  mappothèques  trans- 
formées en  meubles  à  tiroirs.  La  collection  de  cartes  et  gravures 
qui  s'y  trouvait  a  disparu. 


PREMIER  ÉTAGE 


-  5294     Secrétariat  -  ; 

Cette  salle  a  servi  pour  les  tuberculeux. 

Les  meubles-bureaux  des  fonctionnaires  ont  été  forcés*  et  vidés 
de  leur  contenu.  On  aperçoit  les  deux  meubles  cartôiiniers-  vides -, 
Au  début  de  l'occupation,  alors  que  le  gardien  du  Palais  était  auto- 
risé à  y  demeurer,  il?  a  constaté  que  les  soldats  qui  retournaient  en 
congé  de  convalescence  vidaient  les  cartons  -polir  s'en  faire  une 
valise.  On  aperçoit  sur  le  lit,  comme  dans  toutes  les  salles;  des 
assiettes  avec  des  déchets  de  viande  en  putréfaction. 
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5296.    Salle  des  séances. 


Des  conduites  d'eau  ont  été  installées  en  abîmant  les  murs.  Les 
bustes  ont  été  enlevés;  certains  sont  endommagés. 


PREMIER  ÉTAGE. 


5290.    Salle  de  marbre. 

Des  plaques  de  marbre  ont  été  fendues,  les  parquets  abîmés. 
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5291.    Salle  de  marbre,  fond. 


Un  amas  indescriptible  de  linges  malpropres  couverts  de  vermine 
et  des  restes  de  repas. 
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5289.    Grande  salle,  fond. 

Les  bustes  des  Princes  royaux  ont  été  endommagés. 

Servait  de  cuisine.  Les  Allemands  sont  partis  en  y  laissant  un 
réchaud  allumé.  A  proximité  se  trouvait  une  caisse  de  dynamite 
que  le  génie'belge  est  venu  enlever. 
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5288.    Grande  salle,  aspect  général. 

Invraisemblable  amas  de  lits,  linges  sales.  On  y  avait  installé 
des  mitrailleuses.  On  y  a  découvert  une  caisse  de  dynamite  et  des 
cartouches.  Sur  un  des  tableaux  de  Slingeneyer,  on  a  ajouté  au 
portrait  du  roi  Léopold  Ier,  la  croix  de  fer.  Également  décoré  le 
portrait  de  Léopold  1er  par  Dewinne. 

Partout  des  vases  remplis  d'excréments,  des  restes  de  victuailles 
en  décomposition. 


DEUXIÈME  ÉTAGE. 


5295.    Salle  de  la  Commission  royale  d'histoire. 

Le  mobilier  et  la  plus  grande  partie  de  la  bibliothèque  ont  été 
enlevés. ^On  y  a  installé  des  barres  pour  pendre  des  jambons.  (Une 
porcherie  avait  été  construite  dans  le  jardin .) 
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5297.    Salle  belge 

Cette  salle,  complètement  remplie  des  publications  périodiques 
de  sociétés  savantes  belges,  a  été(  vidée  entièrement.  Une  partie 
des  livres  qui  a  été  remisée  sur  le  grenier  a  souffert  de  l'humidité  et 
a  été  rongée  par  les  rats,  qui  se  sont  introduits  dans  l'immeuble  par 
les  égoûts  que  les  Allemands  ont  obstrués  et  bouleversés;  le  reste 
a  disparu. 


DEUXIÈME  ÉTAGE. 
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5298.    Salle  américaine. 

Cette  salle  qui  contenait  les  publications  des  multiples  sociétés 
savantes  des  États-Unis  d'Amérique  a  été  complètement  vidée;  les 
livres  jetés  pêle-mêle  sur  le  grenier  sont  perdus. 


GRANDE  SALLE  HISTORLQUE 


Exposition  de  quelques  spécimens  du  vandalisme  allemand. 

Les  bustes  du  prince  de  Ligne,  de  Gachard,  de  Wagener,  des 
enfants  de  Léopold  Ier,  mutilés. 

Un  cadre  contenant  l'œuvre  du  graveur  Oudine  :  toutes  les 
petites  médailles  ont  été  volées. 

Toute  une  série  de  volumes  anglais  dont  les  couvertures  ont  été 
arrachées  ;  les  portefeuilles  contenant  les  autographes  de  Stassart, 
détruits;  des  volumes  dont  les  planches  ont  été  enlevées,  des 
cartes  et  gravures  lacérées;  quelques  spécimens  de  l'état  dans  lequel 
se  trouvent  les  chaises. 

Dans  le  fond,  le  tableau  de  Slingeneyer  représentant  le  roi 
Léopold  Ier  prêtant  le  serment  constitutionnel. 


